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une idée centrale selon laquelle il conviendrait, de manière 
prioritaire,	d’éviter	toute	forme	de	confusion.	Ainsi,	si	l’on	
décide de considérer, après 1400, peinture et sculpture 
non	plus	comme	des	formes	d’artisanat	destinées	à	la	
seule décoration, mais comme des arts libéraux, sans 

























Cela vise à la fois des hommes de lettres, des artistes 
et	des	scientifiques.	En	littérature	par	exemple,	si	l’on	
choisit	la	fiction,	il	lui	paraît	préférable	de	lire	le	Roland 




aux formes plus simples de la période précédente 
comme celles que produisit Raphaël, très différentes 
de	celles	d’Annibale	Carraci,	un	des	frères	Carrache,	
ou	de	Giorgio	Vasari,	promoteurs	du	maniérisme.
Dans le domaine des sciences, Galilée refuse les cabinets 
de curiosités où tout se mélange et il préfère les espaces 
de rangement où tout est classé et ordonné à partir de 
principes	clairs	(p.	53).	Cela	jouera	en	particulier	dans	
sa conception de la mécanique et des mouvements du 
corps	humain.	En	astronomie,	il	préfèrera	les	trajectoires	
























porterait sur la présentation de la notion de complexité 
dans	la	compréhension	des	évolutions	culturelles.	
Erwin	Panofky	se	livre	à	un	exercice	extrêmement	
savant	 et	 très	 documenté.	 Il	 aurait	 pu	 se	 poser	
d’autres	questions.	Comment	se	sont	construits	les	
présupposés de Galilée ? Les arguments « rationnels » 
qu’il	imagine	pour	montrer	la	supériorité	de	la	peinture	
sur la sculpture, par exemple, sont-ils si rationnels ou 
ne	dévoilent-ils	pas	l’amitié	qu’il	entretint	sa	vie	durant	
avec	un	peintre	?	S’il	avait	noué	 la	même	relation	
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À destination des étudiants, les instruments du travail 
intellectuel	–	textes	réduits,	expliqués,	commentés,	
surlignés…	–	foisonnent,	le	plus	souvent	entre	réduction	
476 notes de lecture
Notes de lecture
des théories au minimum vital pour survivre à un 
examen et réitération de ce que tout le monde répand 
dans	les	manuels	les	plus	divers.	L’idéal	pédagogique,	


















Avec	 de	 si	 bonnes	 intentions	 –	 à	 trois	 degrés	 :	
étudiants,	enseignants,	publics	–,	on	ne	peut	que	se	
rallier à une telle démarche, en première approche, 
si	ce	n’est	que	le	soupçon	vient	vite	d’une	mise	en	
hiérarchie des citoyennes et des citoyens dans et par 
les	savoirs	et	les	savants	qui	ne	laisse	pas	d’étonner	!	
Les enseignants du secondaire seraient-ils si mal formés 
qu’il	faille	tout	reprendre	à	la	base,	et	les	étudiants	
seraient-ils si éloignés de toute culture générale, 
comme	des	«	êtres	de	nature	»	!	On	aurait	préféré	
entendre	dans	l’introduction	de	l’ouvrage	(pp.	7-9)	




évite ce lieu commun du passage de certains de la 
nature	à	la	culture,	au	profit	d’une	conception	sans	
doute plus polémique de la culture qui consiste à 
rappeler	d’emblée	que	chacun	peut	passer	d’une	forme	
d’éducation	culturelle	à	une	autre.	
Moyennant quoi, ce volume est assez bien composé 
pour	intéresser	un	public	tenté	par	l’aventure	d’une	
synthèse	historique	concernant	l’histoire	culturelle,	
déroulée	 sur	 cinq	 siècles	 environ.	 Les	 différents	
domaines artistiques et culturels y sont pris en charge : 
peinture, sculpture, architecture, ar ts décoratifs, 
musique,	danse	et	cinéma.	Notons	au	passage,	que	
nous nous retrouvons là devant une définition 
restrictive de la culture, établie à partir de domaines 






Chaque article est rédigé par un des spécialistes récents 
de	la	question	traitée,	au	risque,	lorsqu’on	en	connaît	














Concernant un domaine aussi lié à un espace public 
que	les	arts	et	la	culture,	on	s’étonne	tout	de	même	
de ne rencontrer aucune rubrique consacrée à la 
question du public artistique et culturel (élaborations 
de la notion, usages, rappor ts entre le mot et la 
chose,	etc.),	ou	à	celle	de	la	fonction	de	l’exposition	












diffractions culturelles : bien exposées cependant dans 
un	article	sur	le	cinéma	(Isabelle	Marinone,	pp.	187-
198), et dans un autre sur les musiques populaires et la 
culture	de	masse	(Florence	Tamagne,	pp.	215-226).	Pas	
plus que dans celle de la diversité des spectacles et des 






















à telle ou telle pratique, et indique les événements 
majeurs, ou les personnages majeurs, sur lesquels il est 
bon	de	s’attarder.	On	notera	que	dans	de	nombreux	
cas,	les	choix	de	l’époque	sont	commentés,	ainsi	que	les	




plus de décrire le matériel utilisé dans chaque cas, les 
objets valorisés, les espaces institutionnels de référence 





nette propension à la pédagogie, en tout cas telle que la 
conçoivent les auteurs : chaque article propose une sorte 
de dossier assorti de quelques documents (iconographies, 














que celle-ci comporte déjà des documents, souvent bien 
choisis,	illustrant	le	propos	développé.
Iconographies et bibliographies (« pour en savoir plus », 
au terme de chaque article) sont pertinentes, les ouvrages 
les	plus	récents	sur	tel	ou	tel	point	étant	cités.	Mais	là	
encore,	pédagogie	pour	pédagogie,	pourquoi	n’avoir	pas	










exemple en architecture, on ne peut oublier, dans 
tous les cas, les architectures de tous les jours, celles 
qui	doivent	abriter	 les	populations.	Le	propos	de	




ne prend pas la précaution de souligner ses distances 
avec	son	propre	discours.	Le	regard	du	xxie siècle sur 








les théories du « précurseur », vite débordées par les 
découvertes	postérieures.	Nul	ne	peut	faire	l’impasse	




un artiste et de la forme du spectacle totalitaire) est 
prise	à	bras-le-corps,	donnant	ainsi	lieu	à	une	réflexion	
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